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S. S. Pie XII 
et la P a p a u t é 1 

Par le chanoine Alphonse FORTIN 
assistant-supérieur du séminaire de Rimouski 

I 

Le Pape actuel 
La longue suite des chefs que le Christ a donnés à son 

Eglise depuis près de deux mille ans révèle en chacun d'eux, 
outre les garanties miraculeuses qui protègent l 'enseignement 
et la conservation des vérités de la foi et de la morale, la 
présence de dons spéciaux et appropriés au temps et aux 
circonstances. Chacun des deux cent soixante-trois Papes 
garde ainsi son caractère particulier: et l 'œuvre de chacun 
se manifeste par l'éclat d 'une distinction individuelle, exal­
tation d'une haute ver tu de l'esprit et du cœur. C'est par là 
que le Vicaire du Christ, part icipant de la charge spirituelle 
la plus sublime, se montre en même temps un exemplaire 
de notre na ture humaine, si diverse en ses aspects. 

Il y a quelques semaines vous entendiez le chef de ce 
diocèse rappeler ici même les caractéristiques qui marquèrent 
les derniers Papes contemporains. C'est le moment aujour­
d'hui de souligner ce qui paraî t auréoler la figure de Pie X I I , 
à savoir: l 'angélique piété et la bonté rayonnante . Oh! 
certes, nous pouvons et nous devons admirer les dons intel­
lectuels extraordinaires de ce prédicateur éloquent qui sait 
traduire en plusieurs langues la chaleur de son âme, de ce 
savant canoniste qui revisa le Code des lois ecclésiastiques, 
de ce spécialiste des grandes affaires internationales dont la 
formation et la carrière révélèrent un diplomate aussi adroit 
qu'érudit, un négociateur aussi ferme que fin psychologue. 
Mais ces qualités naturelles qui eussent illustré les plus 
grands ont été — non pas rejetées dans l 'ombre, comme on 
a coutume de dire — mais plutôt avivées, renforcées, portées 
à leur point suprême de bienfaisance par cet effluve, ce ma-

1. Ce travail a été donné comme sermon d'ouverture de la Semaine papale à 
la. cathédrale de Rimouski le 10 mai 1942. Il n'a rien perdu de son actualité, au 
contraire vu les attaques récentes contre Pie X I I . Il peut inspirer la célébration 
de la fête annuelle du Pape, le 4 mars prochain. (Note des Editeurs.) 
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gnétisme de la douceur conquérante, que les incroyants eux-
mêmes ressentaient, et qui n'est aut re chose que l 'émanation 
de la sainteté intérieure. 

Une récente chronique de la vie romaine pendant cet te 
guerre, parue en février dans la grande revue catholique de 
New-York, America, soulignait l'influence de cette aménité 
qui at t i re tout le monde à Pie X I I . « Personne, écrivait-on, 
n 'a peur ni se sent intimidé en sa présence. » Et on nous 
apprenai t ce trai t d 'une peti te fille de trois ans qui, au cours 
d'une audience, qui t ta brusquement sa mère pour aller se 
jeter dans les bras du Saint-Père et lui dire, avec cette pétu­
lante familiarité des enfants italiens: « Saint-Père, je t 'a ime 
parce que tu es un autre Jésus. » Le Saint-Père mit douce­
ment la main sur la tête de la pet i te et répondit avec une 
tendre humili té: « Un autre Jésus! Je devrais bien l'être... » 

On a recueilli des témoignages nombreux de cette éton­
nante a t t i rance personnelle, de cet te séduction indéfinis­
sable qui entoure la personne du Pape : je n'ai voulu dire que 
cet te simple anecdote encore toute fraîche, parce qu'il serait 
t rop long de ne rappeler même que les plus touchantes. 
Il nous sera plus utile de retracer les étapes d 'une vie admi­
rable qui est le plus bel exemple et la plus belle leçon de 
vertu. 

ORIGINES ET PREMIÈRES A N N É E S 

Eugène-Marie-Joseph-Jean Pacelli est né à Rome, le 
2 mars 1876, d 'une famille tradit ionnellement dévouée au 
Saint-Siège. Son aïeul et son grand-père furent ministres 
civils dans le gouvernement des Papes Grégoire XVI et 
Pie IX , avant l 'extinction du pouvoir temporel en 1870. 
Son père étai t lui-même un spécialiste des grandes affaires 
juridiques et le doyen des avocats consistoriaux. L'enfant 
grandi t donc dans une atmosphère de « fidélité romaine », 
enrichie de fervente piété. Selon les termes de la Let t re 
pastorale de nos évêaues, « dès son enfance il aime vivre 
dans les églises, près du tabernacle ». 

Nous pourrions nous arrêter sur cette parole et dire 
qu'elle résume toute la vie du Saint-Père. Il franchira l 'âge 
de l'adolescence studieuse, parviendra au sacerdoce puis 
aux plus hautes si tuations, — l 'étudiant , le professeur, le 
nonce, le secrétaire d ' E t a t aimera toujours se recueillir lon­
guement devant le Tabernacle; il est essentiellement un 
priant, un adorateur , et c'est devant le saint Sacrement 
qu'il puise cette ferveur spirituelle qui émane de sa personne. 

Ordonné prêtre à vingt-trois ans, le 2 avril 1899, il est 
tout de suite nommé professeur de Droit au Séminaire 
Romain, ayan t déjà conquis bri l lamment les doctorats en 
théologie, en droit canonique et en droit civil. E t il se donne 
dans ses loisirs à « ses goûts personnels (qui) le poussèrent 
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à se consacrer entièrement à l 'apostolat des âmes » {Docu­
mentation catholique, 1939, p. 355). C'est encore un trai t à 
souligner. Tout jeune prêtre, il aime à catéchiser, à confesser, 
à prêcher des exercices spirituels. Or, il continuera le plus 
qu'il pourra ces œuvres de zèle, regret tant même plus tard 
que ses devoirs accablants l 'empêchent d'agir directement 
sur les âmes, mais ne perdant jamais une occasion de prêcher 
la vérité et la vertu. Ame eucharistique, Eugène Pacelli est 
aussi, et tout naturellement, une âme apostolique: le zèle 
s'alimente à la source de vie et de lumière.... 

Il n'est prêtre que depuis cinq ans lorsque l'obéissance 
l'affecte à servir dans la Congrégation des Affaires ecclésias­
tiques extraordinaires, qui est le ministère des Affaires étran­
gères du Saint-Siège, appelé, comme on le sait, à traiter avec 
tous les peuples et tous les E ta t s . Pendant treize ans, jus­
qu'en 1917, Don Pacelli, devenu prélat romain, se familiarise 
avec toutes les questions du gouvernement de l'Eglise. Il s'y 
montre d'une telle sagacité et ses initiatives personnelles ont 
tant de succès qu 'en 1917, distingué depuis longtemps par 
le pape Benoît XV, il est nommé nonce à Munich, en Ba­
vière, et archevêque ti tulaire de Sardes: il a quaran te et un 
ans. Le Pape lui-même lui donne la consécration épiscopale 
dans la chapelle Sixtine le 13 mai 1917 — il y aura juste 
vingt-cinq ans mercredi prochain. C'est cet anniversaire 
qui nous vaut les fêtes présentes. 

CARRIÈRE DIPLOMATIQUE 

E t dès lors commence la carrière publique du futur Pape. 
On voudra bien remarquer que 1917 a été une des années 
critiques de la guerre de 1914-1918. L'I tal ie, depuis 1915, 
était aux côtés des Alliés et combat ta i t l 'Allemagne. Le 
carnage qui durai t depuis trois ans augmentai t de fureur, e t 
personne n'en prévoyait la fin. Benoît XV, qui n 'ava i t 
qu 'un seul représentant en Allemagne, le nonce accrédité 
auprès du roi catholique de Bavière, avai t décidé de nom­
mer un envoyé extraordinaire qui serait chargé d 'approcher 
l 'empereur d'Allemagne et de l 'exhorter à met t re un te rme 
à tan t de maux. Inutile d'insister sur les difficultés de la 
tâche. Mgr Pacelli avouera plus tard qu'il t rembla devant 
la grandeur de la mission qui lui étai t confiée... 

Mais ce diplomate novice prit tout de suite position 
(Documentation catholique, 1939, p . 361). En présentant ses 
lettres de créance au roi Louis I I I de Bavière, le 28 mai 1917, 
quinze jours après son sacre, il prononça des paroles qu 'on 
ne comprit guère alors, mais qu 'après vingt-cinq ans de 
mépris ou d'insouciance coupables, l 'univers éprouvé, les 
yeux enfin ouverts sur la cause véritable de ses malheurs, 
reconnaît comme l'expression de la plus profonde sagesse. 
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Ecoutez ces premières paroles du nonce Pacelli, prononcées 
en mai 1917: « Une reconstruction s'impose; celle de la 
société humaine sur le fondement des principes chrétiens; 
une paix jus te et durable n 'aura jamais pour base qu 'un 
droit public chrétien... » Quand on a vu à l 'œuvre les fléaux 
engendrés directement par les principes antichrétiens, — 
nazisme ou communisme, — on admet les principes du nonce 
de Bavière comme vérités évidentes... 

La mission du nonce Pacelli n 'eut pas le succès espéré. 
Guillaume II ne donna pas suite aux demandes qui lui furent 
présentées de la par t du Pape. Ni l'Allemagne ni les Alliés 
ne voulurent accorder d 'a t tent ion à cette « offensive de paix » 
de Benoît XV, comme on qualifia l 'appel du 1 e r août 1917 
aux chefs de gouvernements. Les négociations de Mgr Pa­
celli durèrent pour tant de longs mois, et l'histoire a déjà 
expliqué les raisons de son échec. 

En revanche, le succès personnel du nonce Pacelli est 
extraordinaire. Tous ceux qu'il rencontre sont impressionnés 
de son tact impeccable, de sa douceur, de sa charité pour les 
victimes de la guerre, quelles qu'elles soient. Il fait de très 
nombreuses visites aux blessés et aux prisonniers de guerre: 
et par tout son passage laisse des impressions profondes et 
durables. On a raconté dans la presse européenne, en mars 
1939, lors de l'élection de Pie X I I , certains incidents de 
cette époque. Par exemple, cet te réflexion d'un officier fran­
çais incroyant, prisonnier en Allemagne: « Ce n'est pas seule­
ment un grand monsieur que nous venons de voir; c'est, je 
crois, ce que vous appelez un saint. » (Documentation catho­
lique, 1939, p . 366.) E t cet autre officier, socialiste, qui dit 
à un camarade catholique: « Est-ce qu'il peut devenir Pape, 
ce nonce-là ? — Je n 'y vois aucune difficulté. En tous les 
cas, aucun empêchement. — Eh bien, je souhaite qu'il le 
devienne pour la religion et pour l 'humanité. » Vingt-deux 
ans à l 'avance, un incroyant prévoyait l 'avènement de 
Pie XII . . . 

Mgr Pacelli va rester douze ans en Allemagne. Il verra 
les jours sombres de la révolution qui ensanglantera la 
Bavière après l 'armistice. Seul de tous les diplomates accré­
dités, il demeure à Munich, au milieu de l'effroyable tempête . 
Il aura même la visite menaçante des émeutiers, qui semblent 
décidés à lui faire un mauvais part i . Tout le monde a lu 
le récit de cette scène mue t te : le nonce, en grande tenue, en 
manteau pourpre, paraissant au sommet de l'escalier de la 
nonciature, accueillant de son sourire le plus affable les 
sinistres visiteurs — et ceux-ci, sans dire un mot, saisis d 'une 
crainte inexplicable devant ce calme inat tendu, saluant avec 
respect et se re t i rant paisiblement... 

La paix signée en 1919, le nonce s'emploie à amener la 
pacification des âmes, rappelant toujours les principes de 
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la politique chrétienne. Nommé premier nonce à Berlin en 
1920, il va négocier deux concordats, avec la Bavière 
en 1924, avec la Prusse en 1930. E t c'est à l'occasion de ce 
traité incroyable avec la Prusse luthérienne qu 'on a pu dire 
de Mgr Pacelli que lui seul pouvait mener à bien cette négo­
ciation difficile entre toutes. Mgr Kaas Documentation 
catholique, 1939, p . 369) dira: « Peu d'hommes joignent à t an t 
de patience et de prévoyance une force de volonté aussi invin­
cible. » Chacun a reconnu alors qu'il jouissait d une popu­
larité considérable dans tous les milieux et que son prestige 
personnel était immense. 

Si je m 'a t t a rde sur ces détails, c'est qu'ils sont importants 
pour expliquer à la fois l'ascension de ce bon serviteur de 
l'Eglise, et l 'orientation de son esprit désormais tourné vers 
la plus hau te sociologie. 

SECRÉTAIRE D'ÉTAT 

En effet, le dévouement de Mgr Pacelli, la maîtrise incon­
testable qu'il affiche dans les négociations, au milieu des 
difficultés particulières de sa tâche dans une Allemagne aigrie 
et vaincue, le désignent à un poste qui soit égal à son mérite. 
Le 16 décembre 1929, il est créé cardinal, et le 7 février 1930, 
il est nommé Secrétaire d 'E t a t par Pie XI , qu'il servira 
jusqu'à la fin. On peut citer ici un témoignage de poids. 
En appelant le cardinal Pacelli aux responsabilités de sa 
nouvelle charge, Pie XI lui écrivait: « Ce qui Nous détermine 
à cet te nomination et ce qui Nous remplit, ce faisant, d 'une 
confiance absolue, c'est tout d 'abord votre esprit de piété et 
de prière qui ne peut manquer d 'at t irer sur vous l 'abondance 
des secours divins. » M e t t a n t ainsi au premier plan les vertus 
surnaturelles, le Souverain Pontife ne faisait que confirmer 
officiellement la réputat ion de sainteté de son Secrétaire d 'E ta t . 
E t les légations importantes qui menèrent le cardinal Pacelli 
à Buenos-Ayres en 1934, à Lourdes en 1935, à Lisieux en 
1937, à Budapest en 1938, ne firent qu'ajouter à l 'admiration 
et à l 'estime universelles. Ceux qui virent le cardinal-légat 
porter le saint Sacrement aux Congrès eucharistiques de 
Buenos-Ayres et de Budapest ont répété à l'envi que c'était 
un spectacle qui dépassait la terre, une vision angélique... 

J 'ai parlé aussi de l 'orientation qui s'impose alors à l 'acti­
vité du nouveau Secrétaire d 'E ta t . Il semble inutile d'in­
sister longuement sur les efforts tentés par Pie X I pour 
maintenir la paix dans le monde. Il convient peut-être 
d'ajouter que l'oeuvre du cardinal Pacelli se confond ici 
avec celle du Pontife {Documentation catholique, 1939, p . 374). 
Le sentiment de cet te collaboration int ime devait cependant 
être partagé par l 'univers, et c'est ce qui explique le souhait 
qui se manifesta si ne t tement à la mort de Pie XI , à savoir 
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que le futur Pape ne pouvait être que le cardinal Pacelli, 
quelles que fussent les tradit ions ou convenances protoco­
laires qui semblaient interdire l'élection d 'un Secrétaire 
d 'E t a t en exercice. 

SOUVERAIN PONTIFE 

Vous vous rappelez tous cette journée du 2 mars 1939: 
chacun de vous peut revivre cette anxiété universelle qui 
faisait tourner tous les regards vers Rome, de tous les points 
du globe. Ce jour-là, un seul événement comptait pour 
toutes les agences de nouvelles et tous les postes radiopho-
niques. Et nous avons assisté, par centaines de millions, 
chacun en son foyer, à l 'annonce de l'élection papale. Nous 
avons entendu l 'acclamation spontanée, presque terrible par 
son ampleur et sa soudaineté, qui couvrit la voix du cardinal-
diacre Caccia-Dominioni, dès qu'il eut prononcé le prénom 
de l'élu: il suffit à l 'immense foule, restée jusque-là silencieuse 
sur la place Saint-Pierre, d 'entendre: Eugenium... pour laisser 
éclater sa joie, partagée immédiatement par toute la terre 
aux écoutes, tou te la terre à genoux, tous les coeurs b a t t a n t 
d'espérance... On saluait en Pie X I I le « Pape de la Paix », la 
seule autori té morale qui pût épargner au monde,- s'il étai t 
possible, l 'horreur d 'une nouvelle guerre générale. E t dès 
le lendemain, le 3 mars, Pie XI I , dans son premier message 
au monde, disait en effet, ce que tous a t tendaient de lui: 
il se posait dès la première heure en champion de la paix, 
de la paix chrétienne telle qu'il en exposait les principes et les 
garanties, dès 1917, à Munich. 

Je ne saurais reprendre ici les dix pages parfaites par 
lesquelles la Let t re pastorale de l'épiscopat canadien sou­
ligne l 'œuvre de paix que le Saint-Père n'a cessé de pour­
suivre depuis son élection. Nous ne le savons que t rop, la 
guerre redoutée n 'a pu être empêchée et elle s'est même 
étendue à toute notre planète. Des nations puissantes se 
sont écroulées; des victoires encore inouïes ont subjugué des 
continents; des menaces d'extermination générale se perpé­
tuent e t s'accroissent de toutes par ts . Il semble que la 
décision soit réservée aux armes seules: on ne parle que de 
guerre, que de campagnes et d'offensives nouvelles... Une 
voix cependant domine le fracas des batailles: c'est la seule 
d'ailleurs qui ait l 'autorité et la puissance de se faire entendre, 
la voix de Pie X I I . 

E t elle n 'a jamais manqué de rappeler les leçons de la 
vérité et de la sagesse. Vous connaissez les « conditions 
essentielles et fondamentales », les cinq « grandes vérités » 
auxquelles le Saint-Père ramène les esprits troublés par la 
crainte ou la fureur. Je les résume en quelques mots. « Dans 
les limites d 'un ordre nouveau fondé sur des principes moraux, 
il n 'y a pas de place, 1° pour la violation de la liberté des 
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Etats , 2° pour l'oppression des minorités, 3° pour l'égoîsme 
froid, calculé, des nations les plus favorisées, 4° pour la 
guerre totale ou la course aux armements, 5° pour la persé­
cution de la religion et de l'Eglise. » Ne pensez pas que ces 
vérités n'aient pas été entendues. Je ne citerai que deux 
cas assez éloquents: d'abord le programme en dix points, 
basé sur les principes de Pie X I I , et qui fut signé à Londres, 
en mai 1941, dans une lettre conjointe des chefs religieux 
d'Angleterre, catholiques et protestants , le nom de l'arche­
vêque catholique de Westminster, le cardinal Hinsley, voisi­
nant pour la première fois depuis quatre cents ans, avec celui 
du primat anglican, le Dr Cosmo Lang, alors archevêque 
protestant de Canterbury; et ensuite cette « Char te de 
l 'Atlantique » d 'août 1941 où M M . Churchill et Roosevelt 
ont inscrit, au nom de leurs pays respectifs, l'essentiel des 
propositions pontificales. 

Mais Pie X I I n'est pas seulement le Docteur du droit 
international chrétien. Il est aussi et sur tout le Pontife pré­
destiné par Dieu à présider aux circonstances particulières 
que nous traversons. Les malheurs que nous éprouvons sont 
la conséquence directe de l'oubli de Dieu et de sa royauté sur 
le monde. Un Occident christianisé par des siècles de pat ients 
efforts, doté de la plus haute civilisation par l 'action de 
l'Eglise, s'est détaché de Dieu depuis quatre siècles. Le paga­
nisme renaissant s'est établi dans les mœurs et dans les lois; 
si le monde glisse à l 'abîme, c'est qu'il a brisé les barrières 
morales qui avaient guidé sa marche vers une destinée glo­
rieuse, et qu'il a osé clamer son défi à Dieu même. Nos chefs 
spirituels viennent de nous rappeler qu'il faut revenir à Dieu • 
si nous voulons vivre, si nous ne voulons pas que le monde 
entier périsse. Or « ce retour à Dieu ne s'accomplira pas 
sans le concours du peuple fidèle, sans la prière et le sacri­
fice ». Prière et sacrifice, c'est le mot d'ordre du Pape même, 
qui ne cesse de le répéter. Sachons bien qu'il donne le pre­
mier l'exemple de la prière et du renoncement. Nous avons 
en lui le priant, l 'ascète, le guide providentiel qu'il faut à 
notre monde dévasté, le seul vers qui ce pauvre univers 
puisse tourner ses regards, comme au jour du 2 mars 1939. 

II 

La Papauté 
Mais était-ce seulement vers un homme, même s'il était 

une personnalité d 'une extraordinaire puissance, que le 
monde se tournait en cette inoubliable journée ? Ne s'adres­
sait-il pas aussi à l'héritier de cette dynastie unique au monde. 
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au représentant de cette institution deux fois millénaire qui 
s'appelle la Papau té? . . . 

J 'a i revu depuis quelques semaines, dans les œuvres du 
grand journaliste chrétien, Louis Veuillot, la tr iste suite des 
a t taques violentes qui furent menées contre les Souverains 
Pontifes, il n 'y a pas encore cent ans. De 1840 à 1870 sur tout 
et même après cette date, ce fut, dans la presse athée, dans 
les journaux protestants du monde entier, un débordement 
d'injures et de calomnies contre la Papauté . 

Quel étrange aveuglement ou quelle stupide aberration, 
direz-vous peut-être?. . . N 'en croyez rien, ces calculs étaient 
justes. Ecoutez ce qu'écrivait Joseph de Maistre à propos 
des a t taques contre le Pape : « A cet égard, aucun ennemi de 
la foi ne s'est jamais t rompé; tous frappent vainement, puis­
qu'ils se ba t t en t contre Dieu; mais tous savent où il faut 
frapper. » Car o sans le Pape, disait le même écrivain (Du 
Pape, livre I I I ) , il n 'y a point de véritable christianisme; sans 
le Pape, l ' institution divine perd sa puissance, son caractère 
divin et sa force surnaturelle; sans le Pape, ce n'est plus 
qu 'un système, une croyance humaine, incapable d 'entrer 
dans les cœurs et de les modifier pour rendre l 'homme suscep­
tible d 'un plus haut degré de science, de morale et de civili­
sation, t 

Ah! reconnaissons-le, les ennemis de notre foi savent ce 
qu'i ls font quand ils cherchent à aba t t r e la Papauté . Veuillot 
écrivait le 12 décembre 1849: « Tous frappent là parce que 
le Pape est le centre du catholicisme. Aussi peut-on dire 
que quiconque frappe là, de quelque nom et sous quelque 
drapeau qu'il se déguise, est un ennemi de l 'Evangile, un 
ennemi de la civilisation chrétienne, un ennemi de la liberté 
humaine, un ennemi des pauvres, un païen. » (Mélanges, m, 
p. 352.) 

CLEF D E VOÛTE D E LA CIVILISATION 

Je ne reprendrai donc pas la démonstrat ion du rôle néces­
saire de la Papau té dans la poursuite de l 'œuvre de la Ré­
demption. Vous savez que « là où est Pierre, là est l'Eglise, 
ubi Petrus, ibi Ecclesia » (saint Ambroise). Voulez-vous 
cependant que nous consacrions quelques instants à évoquer 
deux moments de l'histoire contemporaine ? 

J e viens de rappeler la tourmente du X I X e siècle, alors que 
tout ce qui tenait une plume, tout ce qui avai t une influence 
dans le monde officiel de la politique et de la l i t térature, 
s 'acharna sur la Papauté au nom du « progrès » et des o lu­
mières », et crut ainsi avoir assuré le tr iomphe de la civili­
sation lorsque enfin, en 1870, fut aba t tu le pouvoir temporel 
des Papes et que Pie IX fut enfermé au Vatican. Ce fut un 
cri de victoire enivrée qui salua la chute des E ta t s de l'Eglise. 
La Papauté était dès lors mourante : elle allait disparaître. 

[307] 



— 9 — 

Le monde allait pouvoir respirer l ibrement; le bonheur de 
l'univers allait être assuré par la science, la pensée, la force, 
la politique humaines, enfin débarrassées de ce poids mor t 
d'une Papauté rétrograde, arriérée, en t ravant systématique­
ment de sa parole et de ses actes l 'avènement de l'âge d'or... 

Laissons ce spectacle odieux d 'une joie qui rappelle t rop 
la déraison d 'une danse de cannibales au tour d 'un bûcher. 
Reportons-nous plutôt à soixante-dix ans plus tard au cou­
ronnement de Pie X I I et aux temps que nous vivons. E n 
1939, en 1942, où est-il, ce monde t r iomphant qui croyait 
au bonheur par la science matérialiste, par l 'expansion sans 
frein de toutes les libertés, c'est-à-dire de toutes les licences, 
par le rejet de toutes les contraintes de la morale chrétienne ? 
Nous savons bien qu'il est mort. Même les puissances du 
jour, celles du moins qui ne connaissent que la force maté­
rielle et veulent s'en servir pour la conquête de l'univers, ces 
puissances ont enterré les t r iomphateurs de 1870: et je n 'ai 
pas à vous apprendre quel « Ordre Nouveau », européen ou 
asiatique, est chargé dès maintenant de remplacer le monde 
d'hier... 

La fausse civilisation des prophètes antichrétiens du 
siècle dernier a sombré dans le sang des guerres et dans 
le conflit des haines qu'elle a déchaînées. E t elle ne peut 
que céder la place à un univers sans conscience où il n 'y 
aurait plus d 'aut re droit que celui de la force brutale, et 
d 'autre liberté que le répit laissé à ses esclaves par la barbarie 
victorieuse. 

Mais il y avait plusieurs années déjà que notre pauvre 
humanité voyait se profiler à l'horizon cet te affreuse menace, 
et se sentait impuissante à la conjurer. E t c'est pourquoi des 
millions d'hommes, désabusés des tromperies et des illusions 
dont ils avaient été abreuvés, se sont tournés, le 2 mars 1939, 
avec une anxieuse espérance, vers la forme frêle et blanche 
qui les bénissait du haut balcon de Saint-Pierre de Rome. 
Ce jour-là, Pie X I I n 'é ta i t pas seulement une personnalité 
a t tachante entre toutes, il représentait aux yeux de tous la 
Papauté , la Papau té toujours vivante, seul et dernier espoir 
d'une renaissance de la civilisation dans un monde renou­
velé... 

Oui, l'éclipsé est finie: la lumière s'est faite. E t on voit 
clairement aujourd'hui qu'il n 'y a de salut que dans la civi­
lisation.chrétienne. E t à qui demander le secret, les données, 
la « recette » de cette civilisation, sinon au Pape que Joseph 
de Maistre appelait « le promoteur, le chef, le démiurge de la 
civilisation universelle », à la Papau té que Louis Veuillot à 
son tour appelait « la clef de voûte de la civilisation euro­
péenne » (Mélanges, I I I , p . 343, 28 nov. 1848). 

L'univers ne se t rompe pas. Si dans sa détresse il se 
retourne vers la Papauté , pour en a t tendre le salut, il lui 
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apporte en même temps l 'hommage de l'histoire. Car on ne 
comprend pas le développement de la civilisation dans le 
monde, on ne comprend même pas le cours de l'histoire, si on 
veut ignorer le rôle joué par la Papauté depuis le début de 
l'ère chrétienne. 

Le cardinal Parocchi disait, le 24 février 1893, dans un 
discours prononcé à Saint-Pierre de Rome {Questions ac­
tuelles, 1893, tome 18, p . 98) : « Personne, même parmi ses adver­
saires, ne refuse à l 'Evangile le mérite d'avoir donné le branle 
à la civilisation du monde. Avant l 'avènement de Jésus-
Christ, la civilisation n 'a été qu 'une préparation plus ou 
moins prochaine à l 'Evangile. Après Jésus-Christ, elle ne 
peut plus se dégager de son influence, en telle sorte qu 'a t ten­
ter à la vie, à la plénitude, à la liberté de l 'Evangile tourne 
à la ruine de la civilisation... Or, le Pape est l 'apôtre de la 
civilisation propagée dans le monde par l 'Evangile... Aussi 
la grandeur particulière des Papes se détermine-t-elle spécia­
lement par l'intelligence de cette mission civilisatrice et par 
le bonheur avec lequel ils la réalisent. » 

Toute l'histoire témoigne de la justesse de ces vues. 
Il suffit de l 'ouvrir pour trouver à chaque page les preuves 
de la bienfaisance essentielle de la Papauté . 

Q U E L Q U E S FAITS HISTORIQUES 

Il ne peut être question, évidemment, de donner ici la 
synthèse de l'histoire universelle depuis deux mille ans. 
Je crois cependant qu'il sera utile et réconfortant de signaler 
l 'action de la Papauté aux grands tournants de l'histoire, par­
ticulièrement en ce qui concerne la préservation et le déve­
loppement de la civilisation occidentale. 

Notre-Seigneur apparut dans le monde au temps où la 
Pax Romana, la paix romaine, permettai t à tout l 'Occident 
méditerranéen, berceau des principales races européennes, de 
jouir des conquêtes de l 'antique culture gréco-latine. E t je 
n'ai pas besoin de vous apprendre que l'Eglise sut, malgré 
les persécutions des trois premiers siècles, pénétrer profondé­
ment cette civilisation païenne pour la purifier de ses scories 
et en sauver les richesses véritables d 'une décadence accélérée 
par le déclin moral du paganisme. Ce fut la première victoire 
de la civilisation chrétienne. 

L'Eglise s'occupa ensuite, pendant plus d 'un siècle de 
liberté, de faire de l 'Empire converti une base de dépar t 
pour l'expansion future de la chrétienté. Mais elle n 'eut 
pas le temps d'aller vers les Barbares; ce sont eux qui enva­
hirent l 'Occident et firent crouler toutes les institutions 
politiques et civiles. Ce torrent incontrôlable submergea et 
finalement anéant i t l 'Empire de Rome. Un seul élément ne 
fut pas ébranlé par ce cataclysme: l'Eglise. Sous la direction 
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des Papes, Rome même va se transformer et survivre comme 
capitale de la civilisation occidentale. E t c'est parce qu'elle 
est devenue la ville des Papes qu'elle sera appelée la « Rome 
éternelle ». On verra un saint Léon le Grand refouler Attila 
et ses hordes; et ce fait est déjà une indication de la puissance 
de la Papauté . Lorsqu'il n'est plus possible d'empêcher l'in­
vasion générale, Papes et évêques continuent de protéger 
leurs ouailles, maintiennent les libertés fondamentales souvent 
au prix de leur vie, et sauvent du désastre la culture antique 
dont ils sont les seuls dépositaires. La reconnaissance des 
peuples a immortalisé ce bienfait en disant des Pontifes 
qu'ils furent defensores cititatis, les défenseurs de la cité, de 
la civilisation. 

Les Papes ne vont pas se contenter de ce rôle défensif. 
Ils vont se mettre à la tâche patiente de pacifier et de con­
vertir les barbares victorieux. E t ce sera le moyen âge, dont 
on fait une « sombre époque » de l'histoire, parce qu'on ne 
veut pas y voir la naissance d 'un nouveau monde civilisé 
établi sur les ruines du passé. C'est le pape Anastase qui 
salue la conversion de Clovis et reçoit avec joie les prémices 
de cette Gaule franque, « fille aînée de l'Eglise ». C'est 
saint Grégoire le Grand qui, après avoir sauvé l 'Italie d 'une 
nouvelle invasion, celle des Lombards, envoie saint Augustin 
à Canterbury, et fait ainsi de l'Angleterre saxonne 1' « île des 
Saints », toute fleurie de monastères. Ce sont les Papes qui 
susciteront l'épopée religieuse réalisée par les « moines d'Oc­
cident ». E t c'est ainsi que la Papauté transforme les Bar­
bares d'hier en civilisés supérieurs, et restaure l'Occident 
latin. 

Trois siècles suffisent à tirer de cette barbarie germa­
nique l'ère de Charlemagne, et c'est le pape Léon II qui a 
la joie et la gloire de mettre sur la tête de ce grand prince 
la couronne d 'un nouvel Empire. En trois siècles de patience 
méritoire et de persévérante activité, c'est la création d 'un 
monde nouveau; les nations modernes dessinent déjà leurs 
frontières sur la carte européenne, et acquièrent leurs carac­
tères propres en se fondant en une immense « république 
chrétienne » dont le Pape est la tê te et le cœur. 

Malheureusement une nouvelle épreuve va ralentir ce 
beau progrès et le menacer de ruine. Sous le coup d'une 
poussée des pirates Scandinaves, les Normands, le nouvel 
ordre social chancelle. C'est alors la consti tution de la 
féodalité militaire, par quoi on se fait un rempar t contre 
la mort et les désastres matériels, mais qui bientôt s'affir­
mera comme un danger terrible pour les valeurs spirituelles. 
On verra le o siècle de fer », ce dur x* siècle où ta Papauté 
sera humiliée profondément, où elle tombera au moins deux 
fois entre des mains indignes — exemple singulier tout de 
même du prestige étonnant de cette institution, dont on 
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convoite la possession pour la gloire qui s'y ra t tache! Ce t t e 
dure époque consti tue à juste t i t re pour les historiens la 
preuve la plus net te de l'indéfectibilité de l'Eglise: elle té­
moigne à jamais de cette mystérieuse, de cette miraculeuse 
et divine force de la Papauté qui, du fond de l'abîme, entre­
prend à nouveau de régénérer le monde et réussira à mener 
la civilisation chrétienne au plus hau t degré de bienfaisance. 

A U SECOURS D E L'EUROPE 

Cette nouvelle conquête prend un triple aspect dans ses 
grandes lignes: la Papauté va sauver l 'Europe de !a tyrannie 
politique, du paganisme renaissant, et d 'une invasion étran­
gère plus dangereuse que toutes les précédentes. 

En premier lieu, la lut te de la Papauté contre les empe­
reurs germaniques, que les historiens modernes ont appelée 
t Querelle du Sacerdoce et de l 'Empire », n'est pas autre 
chose qu 'une iutte contre l'impérialisme de tyrans orgueilleux 
et insatiables qui aspiraient à dominer non seulement l'Eglise, 
mais sur tout ceux qu'elle défendait contre leur ambition 
effrénée. Grégoire VII et Innocent I I I sont les grands vain­
queurs de la liberté chrétienne contre le parjure et l'absolu­
tisme sans frein. Les adversaires de l'Eglise lui en veulent 
encore de cette victoire. Mais on tremble à la pensée que 
les Papes eussent pu être vaincus, et que des monstres comme 
Henri IV d'Allemagne, Frédéric Barberousse ou Frédéric I I 
eussent pu dominer l 'Europe. C'eût été un recul de quinze 
siècles, un retour au temps des Mèdes et des Perses... 

D 'au t re part , les Papes de ce temps ne sauvent pas seule­
ment la chrétienté d'un impérialisme mortel: au même mo­
ment où ils résistent à la haute féodalité des empereurs et des 
rois enivrés d'ambition tyrannique, ils transforment le monde 
de la moyenne et de la peti te féodalité qui ne croit qu 'à la 
force. La brutali té des mœurs était à son comble: les « guerres 
privées » faisaient le divertissement des forts, mais causaient 
le malheur des peuples. Les Papes insti tuèrent les « trêves 
de Dieu » qui peu à peu mirent fin à ces carnages insensés. 
Mais le chef-d'œuvre de la Papau té du moyen âge, c'est la 
fondation de la « chevalerie », qui lera du guerrier brutal 
d'hier le champion des nobles causes, le protecteur de la 
faiblesse et le paladin du culte de l 'honneur. Chacun connaît 
le Roland de la légende. La chevalerie chrétienne donne 
mieux encore au monde: un saint Louis, roi de France, fleur 
admirable de haute civilisation, fleur de sainteté. E t le nom 
de « chevalerie » passera dans toutes les langues pour symbo­
liser l'héroïsme pur et la grandeur morale. 

En troisième lieu, les Papes vont sauver l 'Europe de la 
menace musulmane. Au X I I e et au x m e siècle, le « chevalier » 
devient le « croisé ». Ce sont les Papes qui sonnent le cri 

[307] 



— 13 — 

d'alarme contre le Turc, contre l'infidèle: c'est un Pape qui 
prend même l'initiative de la première croisade à Clermont-
Ferrand, en Auvergne. E t c'est la chevalerie chrétienne qui 
va se sacrifier en Orient, à la voix d 'Urbain I I , pour la pro­
tection des Lieux Saints, et principalement pour la défense 
de la civilisation européenne. On a voulu parfois t ravest ir 
le sens de ce mouvement des croisades: on reconnaît aujour­
d'hui qu'elles ont sauvé l'Occident. Mais les grandes croi­
sades n'intéressent déjà plus les princes égoïstes ou insouciants 
que les Papes, même ceux de la Renaissance, continuent de 
repousser le Turc. Trois siècles après la mort de saint Louis 
à Tunis, c'est saint Pie V qui préside à l 'expédition glorieuse 
de Lépante en 1571, victoire rayonnante qui assure pour 
longtemps la sécurité du monde chrétien. Pendan t cinq 
siècles, la Papauté aura ainsi protégé l 'Europe, et souvent 
seule à comprendre le danger. Encore ici, la ver tu du mot 
« croisade » est restée si puissante qu'on essaie aujourd'hui 
d'honorer de ce nom des entreprises qui s'inspirent aussi peu 
que possible de l'idéal primitif... 

Enfin, pour couronner cette triple défense de la civili­
sation, ce sont les Papes du moyen âge qui fondent les « insti­
tutions de hau t savoir », les universités glorieuses où on 
dispensera les sciences religieuses et profanes — qui créent 
les grandes bibliothèques, les archives et les musées — et qui, 
bien avant que les princes et les E t a t s ne s'avisent de jouer 
ce rôle, sont les protecteurs des ar ts et des lettres. Oui, 
Maistre et Veuillot ont raison: c'est bien la Papau té .qu i a 
créé notre civilisation occidentale, la civilisation chrétienne, 
sans quoi la vie ne vaudrai t pas d'être vécue... 

LA CONTRE-RÉFORME 

Vienne maintenant un nouveau tournant tragique, cet te 
grande « brisure » de la Réforme protestante et la renaissance 
du paganisme au x v i e siècle, fléaux dont le monde ne s'est 
pas encore guéri. Les Papes prendront en main l 'œuvre de 
la contre-Réforme catholique qui sauvera les nations latines 
de l'hérésie. Ils détermineront ce puissant mouvement spiri­
tuel des missions, qui compensera les pertes du vieux monde 
par les conquêtes en Asie, en Afrique, en Amérique, — mou­
vement qui présidera à nos origines canadiennes, à cet te 
« épopée mystique » dont nous avons t an t de raisons d 'être 
fiers. 

Oh! sans doute, il est impossible d'ignorer les humilia­
tions nouvelles que la Papauté a dû subir en ces derniers 
siècles. Toutes les conjurations se sont dressées pour entraver 
son action spirituelle e t morale: toutes les fausses idéologies, 
— le gallicanisme et l 'absolutisme politico-religieux depuis le 
xvn» siècle, la franc-maçonnerie et le philosophisme ant i -
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chrétien depuis le x v m c siècle, les dogmes libertaires du 
xix* siècle, — se sont coalisées pour une a t t aque concentrée, 
s 'acharnant spécialement, nous l 'avons vu, contre l 'E ta t pon­
tifical millénaire qui assurait au Saint-Siège son indépendance. 
La Papauté n'a jamais cessé toutefois de défendre l'exercice 
de son magistère. On a pu diminuer son influence politique 
et sociale, e t même la réduire à l 'impuissance matérielle, à 
cette « mendicité » qui devait , dans l'esprit de ses persé­
cuteurs, la déshonorer et l 'abat tre , — elle n'a jamais cessé 
de proclamer la vérité et de stigmatiser l 'erreur, dénonçant 
le mensonge avec la même constante énergie, affirmant la 
supériorité de l 'Evangile et de la morale chrétienne avec la 
même paisible certi tude et la même sereine autori té . Est, 
est : Non, non. Elle a toujours couru tous les risques pour 
la défense de la vérité... 

POUR L'HUMANITÉ 

Et que voyons-nous maintenant ? Ceux qui avaient voulu 
creuser sa fosse et l'y enfouir sont disparus. La Papauté est 
toujours vivante. Il est même assez remarquable que le 
« grand vaincu » du siècle dernier, Pie IX, qu'on réussit à 
confiner dans sa prison vaticane, ait pris si vite figure de 
grand vainqueur. Son enseignement doctrinal a-t-il été 
assez moqué dans tous les milieux à la mode, jusque chez 
certains groupes qui se disaient catholiques ? E t pour tant 
que reste-t-il des théories « modernes » qu'il avait dénoncées 
dans son Syllabus, ce Syllabus si facilement honni naguère 
par les « sommités intellectuelles » de 1865 ? Un philosophe 
incroyant aura pu aisément prruver que ces théories n 'étaient 
que des chimères mortelles, et démontrer que le Syllabus étai t 
un monument de la plus haute sagesse sociale. Ë t le succes­
seur de Pie IX, Léon X I I I , n'est-il pas considéré à juste t i tre 
comme le grand docteur moderne des vérités morales et des 
plus heureuses réformes sociales? Moralistes et sociologues 
ne reconnaissent-ils pas la valeur t ranscendante de l'ensei­
gnement doctrinal des derniers papes régnants, spécialement 
du grand Pie XI dont la pensée et le courage invincible ont 
mérité ies éloges et l 'admiration de tan t de non-catholiques? 

Ne soyons donc pas étonnés qu 'à ce nouveau tournant , 
particulièrement tragique et angoissant, de l 'histoire du 
monde, la Papau té jouisse d 'un prestige nouveau, d 'une im­
mense autori té. Forte de la protection de l 'Esprit-Saint, elle 
est la dépositaire de vingt siècles, fondatrice de la civilisation, 
elle est le seul guide qui n 'ai t jamais t rompé les hommes. 
Aujourd'hui comme toujours, on ne peut s'empêcher de voir 
en cette institution, non seulement l 'organe divin qui continue 
la Rédemption spirituelle, mais encore la grande bienfaitrice 
de l 'humanité. 
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LA VIE EST U N R U D E COMBAT 

La Papau té continuera son œuvre. Lorsque Notre-
Seigneur fonda son Eglise sur Pierre, il lui annonça que les 
portes de l'enfer ne prévaudraient point contre elle. Les 
épreuves n 'ont pas manqué, nous venons de le voir, et l'enne­
mi de tout bien s'est déchaîné à tous les âges centre le Pape, 
centre du catholicisme, contre les chefs visibles du corps 
mystique du Christ. Mais l'Eglise a les promesses d'assis­
tance divine, et cette assistance non plus ne lui a jamais 
manqué. Ce nous est un gage d'espoir, une raison de nous 
réconforter et de ne jamais douter du triomphe final. 

N'oublions pas cependant que la vie de l'Eglise a toujours 
été un rude combat et que nous devons prendre notre par t 
de ces difficultés. Nous devons principalement garder la 
fidélité au Docteur de nos âmes, au Pape qui seul nous guide 
et nous conduit au salut. Nous devons le respecter, nous 
devons l'aider, nous devons lui être profondément dévoués. 
E t ce dévouement ne se manifestera jamais mieux que par 
l'union de tous les chrétiens autour du Père commun, dans 
la prière, dans la pénitence, dans le sacrifice. C'est le mot 
d'ordre de Pie X I I . Vicaire de Celui qui a sauvé le monde 
par la Croix, il ne peut que nous répéter l'éternelle vérité de 
la Rédemption par le sacrifice et le renoncement. 

S'il nous montre cette Croix comme une leçon et comme 
un exemple, il sait aussi nous la montrer comme l 'étendard 
du salut, comme la suprême espérance. « Stal crux dum volvilur 
orbis, dit l'expression célèbre. La Croix demeure ferme au 
milieu des bouleversements du monde. » Au sein de la pire 
tourmente que l 'univers ait encore traversée, il est bon que 
nous ne perdions pas de vue cette parole qui résume nos con­
victions et nos espoirs. 

Prions le Dieu tout-puissant de soutenir les forces de 
notre Père. « Que le Seigneur conserve notre Pontife Pie X I I , 
qu'il le rende heureux sur la terre, qu'il ne le livre pas à la 
méchanceté de ses ennemis! » 

E t souhaitons, avec nos chefs spirituels, que <i cette 
prière des membres du corps mystique de Jésus-Christ, ces 
soupirs et ces larmes de l'Eglise, ce cri énergique de tout le 
peuple chrétien, soit exaucé, en considération de Celui « qui, 
dans les jours de chair, a été exaucé à cause de sa soumission 
respectueuse à son Père céleste ». 

Nihil obstal: 
Emile G E R V A I S , S .J . , cens. dioc. 

24 janvier 1945. 
Imprimatur : 

t J . - C C H A U M O N T , V. ft, Éilaue auxiliaire de Montréal 

24 janvier 1945. 
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